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EDITORIAL .. OU EN SOl*ŒS - NOUS ?

Il Y a environ un an, se concrétisait une tendance vieille de.~lu-

sieurs années, dans ce département, à savoir la nécessité, pour les amis

du patrimoine archéologique hérau1tais, de se regrouper pour sa défense.

L'accélération des grandes destructions, corollaire soit-disant inévitable

de l'explosion des villes vers la périphérie et de s faiès divers de l 'Amé

nagement du Territoire ,et l'incapacité des structures culturelles à f aire

face aux problèmes de sauvetage, ont mfiri, en chacun d'entre nous cette é

vidence : ~il faut faire quelque chose" • De là est née notre Fédération.

Nous nous sommes organisés. Nous existons. On nous connatt. Paris,

je puis vous en donner l'assurance, ne nous quit t e pas des yeux et je me de

mande si, "là-haut", avec une lenteur administrative calculée, ("wait and

s ee" ) , on ne pr end pas tout le recul jugé nécessaire pour User aveC nous

de la "concertation", ou nous t raiter en indisciplinés de la Science. Il

nous a ppar t i ent donc d'avoir, en permane~ce, d~ positions pub~~qUem9n~ c~

res et démocratiquement responsables. Ce ne sera pas toujours a us s i facile et

év~dent qu'il y paratt au pr emi er abord. En par t i cul i e r , il faudra @tre ex

tr@mement vigilants avec l 'administration et les hommes qui la composent et

définir aVec rigueur les r apports de chacun d'entre nous, puis de notre Fédéra

tion avec elle. La difficulté peut venir du fait que le&administrateurs sQn~

aussi des hommes et ont des pos iti ons différentes à notre égard : certains

peuvent nous savoir honn@tement déterminés à sauvegarder le pat r i moi ne ar~

chéologique, d 'autres peuvent avoir une confiance plus mitigée. Mais les uns

et les autres, et pa r c ons équent les pouvoi r s pub l i cs , doivent savoir que , s '

ils nous contralent, e t c'es t Qien normal , nous les jugeons. Nous serons d l

accord avec l'Administration chaque fois que son action s'opposera à une des

truction irréversible, mais j e pens e , per s onnel l ement , que son action doit

se s ituer à un niveau plus él évé, visant à une pr omot i on sérieuse de l ' Ar 

chéologie scientifique.

Depuis le moi s de juillet, plus ieurs groupes et membres de notre

Fédération, présentent, à la Salle Pétrarque à Mont pe l l i er , une exposition

visible tous les jours de 17 à 19 heures et qui a r encontré une large audi

ence . Des centaines , et bient8t des milliers d'évoliers l'auront vi sitée.
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Nous sommes ~ussi prés ents en d'autres occasions , pa r exemple au collqque d'

Aix (les Ami s d ' Entremont nous ont écrit depui s) ou aux r éunions de la Jeunes

se et des s ports en vue de re gro~per l es chantiers de Jeune s s ' occupant de

dive r ses restaurations en une Fédér ation poursuiva nt des buts pa rallèl es aux

notres da ns le domai ne des chefs-d 'oeuvr e en pér i l. Tout cela e s t t rès posi

tif et doit nous encourager à poursui vr e notre e f fort ,

~~is nous de vons faire notre a uto-critiqu e . Les réuni ons prévue s

fin Jui lle t et fin Août ont été des semi-échecs e t il f audr a revoi r ce pro

blème. Nous n'avons pas été en mes ur e de presente r a u Conseil Génér a l une de

' mande globale de subvention; j' a i du, cette année s oll i ci ter une s ubvention

de f onctionnement, i mport ccnt e d'ai l leurs. Chacun d'ent r e no us, dans tous les

coi ns du dé par ter.le nt, doit oeuvrer pour convaincre son Cons eille r de nous

aider .

Il s embl e , d'après le~ échos qui nous parvienne nt, que nombre de

col lègues se s oi ent mobilisés pour f ai r e de not re bulle t i n N°l , un nwaéro

abondamment pourvu . Que chacun pui s se s ' expr i mer librement , que s'accumulent

l es no tes au Hus ée Paul Va le r y e t , s i nos financ es l e permettent, notre au

dience ne pour r a que s ' accroître .

En for mant des voeux pour que l a santé de notre ami Rodr iguez l ui

permet t e le pl us tôt pos s i ble de mob imiser toutes ses f orces au servi ce de

la Fédér a t i on qui lui doit t ant , j e voudr a is vous fa i re partage r ma convi ction ,

si nous savons r ester unis, s i nous s a vons a mplifi e r notre action, a l ors,

t ous ensemble, nous s ort i r ons l ' Archéologi e da creux de l a vague.

Le Président : Henri PRADES .
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LA GRANDE LI SERE DE NOTRE ARC HEOLOGF

,

De puis 1968, je l a nc e à t ous l es échos des appels angoissés et des

cris d'alarme af i n d'att i rer l ' at tent ion de nos responsables nationaux at

de l es inf or mer pour qu ' i ls appor tent remède au problème ur 3ent du sauveta

ge de notre patrimoine historique déjà fort ement c ompromis et qu' i l s donnent

a UE chercheur s bénévoles la place qui étai t a ut refois la l eur dans notre a r 

ché ologi e nationale e t qu i leur r evient pour tout ce qu ' ils ont pu l ui a pp or

ter.

Pour y parvenir, j e l eur demande de nous accorder plus de confiance

et davantage de possi b i l ités a f in qu' i l nous soit per mi s , débar~assé s de no

t re lot d 'ennuis de t outes s ortes , de tra vailler da ns le calme et la séréni ~

té à ce sauvetage .

Dans t ous l es Congrès et Assemblées où j e sui s ma ndaté par l es di..

verses or gani s a ti ons que je r e présente, je r éclame pour l e s cherGhe urs bén é 

voles une place dans l 'organis ati on de n otre a rchéologie et l eur pa r t i c i pa 

t ion e f f ective à son orientat i on , par l' a dmi ssion de l eurs repré s e~tant s au

se i n du consei l supérieur de l a Recherche Ar ché ol OGi qu e , c omme les y au1;or J. s e

l ' article 4 de l'ar rgt é portant créa t i on de l a Commiss ion Sc i entifique con

s ultative.

Dne interpellation à l a Chambre des Déput és (1 ) , des l ettres, des

dossie r s c i rconstanc iés (2), des mémoi res s ont adr essés par cent a ines d 'exem

p.Lai re a . à tous ces responsab les à commence r par le s pl us è l .evè s ,notre Pré-

s i de nt de l a Républ i que et s on Premier Mi n i s t r e a i ns i qu 'a~x Hi ni s t r es des

Affai r es Cul ture l les, de l ' Environnement, Directeur de s Recherches , Che f dc

Circonscri pt ion et c o o 4

Losqqu 'on s a i t les difficultés que nous éprouvons t ou jours , et l es

dégâts occa s i onnés aux sites, i l sembl e qu e pour l'instant a ucun écho ne r é

ponde à mes a ppels . Ainsi, i ns e ns i ble ment, un fos s é se crée de plus en plus

entre nous et ce ux dont l a mi s s i on est pour tant d'ass urer l a pr ote c t i on de

mandée et de prom ouvoi r no t r e r e cherche dans l a bonne ~ar~onieo Par un cu

r ieux paradoze l es nouvell es loi s sont b r andies devanc n ous e n gui s e d 'épou

vantai l alors que les sites qu ' e l l e s sont cha r gées de protéger sont ouverte-

ment soumis à l a destruction et au pilla ge .

C'est qu e l es technocrates dits " Scientifi ques" qui pr és i de nt , en

groupe t r ès restre nnt, aux dest inées de notre sc i ence et l' Adminis trafion qui

a po ur mi s s i on d 'appliquer l e urs décisions ne reculent devant a ucun pr océdé

n ~ ~: ~ é Juir~ l~ R b éné v ole s que nous s om~es à de s r81es subalterne s e t pa r f oi s
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a s s ez s erviles lorsqu'ils ne t entent pas tout simplement de nous év i ncer de la

recherche .

Cela c ommence par l'intimidati on pl us ou moins déguisée, suivent les

t racasser ies dive r s es (suppr es s i on de crédits , d'autorisations de fouilles (3)

d 'aides ma t ér i e l l e s ) , puis vient l a menac e ve rbale et m~me écr i t e (4 ) et enfin

l a disGr~ce. Gare à cel ui qui ne voudra poi nt s e pl i e r aux exigences e t au bi

zar re r i es de s Pri nce s du moment, l e f i l de l ' é pée l ongtemps mai ntenu en suspens

au-dessus de s a t ê t e sera impitoyablenent tranché. La r éaction des c hercheurs

bénévoles ne s ' est pas fai~ att endre e t l eur r i pos t e à ces mesur e s di s cr imi na

t oi r es a été de mieux s e souder au s e i n d'or gani sa t i ons e t de mieux f aire con

f iance a~~ r epré s ent ant s qu'ils se sont donnés pour assurer l eur défense .

Bien des prét ext es s ont ava nc és pour j ustifier l a pol i t ique s yivie et

l es décisions pr ises . La rigueur scientifique est l a justificat~on la ppus in

voquée . Cependant , l orsqu 'on connatt l es déta i l s de certa i nes fouilles, · l es

co nc lus ions qu 'en ont tiré l eurs aut eurs, l e mont ant des crédits qu 'elles ont

englout is pour de bi e n pr ê t re s r és ultat s (5), et l es r évélations dur dés t ech

niques as sez part i cul i ètSs (6), on ne pe ut a l or s que de meurer très perplexe et

s onge r auss i l a r i gueur et l ' honnê t e t é s cient i f ique des bénévoles ne s ouff r ent,

lan~ c~ ~ ~as, Rucune compara ison avec celle des professionnels de l 'ar chéolo

gie .

Pour avoir voul u, a u n om de t ous nes confrères , dé nonce r cette s itu

at ion, j 'ai é té, à mon t our , t ouché pa r l a di sgr â ce e t j' ai desc endu vers elle ,

au f ur et à me sur e de mon act ion, t oute la gamme de s humilia ti ons. Je savais que

ce combat me s er a it pré judi c iable, mais je l' ai cho is i car il est notre seule

chanae ver s l a r éhabilitation.

N' étant pa s di r e ctement as sociés a ux destinées de l'archéologie na

t i ona le , nous ne pour rons j a mais coopére r à son édi f i cat ion ni en influencer la

mar che qui est chois ie pour nous e t à no t re pl a ce . Ai ns i , un l angage de s ourds

s tinst~ure e ntre l e s Uni v e r s i t a i re s qu i n ous guident, llAdministration et nous ,

f ort pré j ud i c i ab l e à notre science.

Cc na La i ae j 'ai eu l' occas ion , au co urs de l' anné e 1971, de le dénoncer:

au IV· 60ngrès Int erna tional !I Arch &ologie Sous -mari ne de Nice ,

- a u 1er Symposium Scientifique de l a Confédé r a t i on Hond iale de s Act i vi t és Sub 

Aquat iques de la Havane,

.. à l a r enc ont r e Na t i ona l e sur l e sauve tage en Ar chéol og i E! Antique de Pa r i s où

i l m' a ét é permis de pos er des cas très pré ci s a u Président de séance, ..œ
l e Prof esseur p.J.I. DUVAL.

8 l ' As s e mbl é e Génér a le de l a Fédération Française d'Etudes et de Spor t s Sous-

Haril1s ~
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àc1.<>-Jl'éJ..éVUrion, lors de s débat s des "Dos s ie rs de l ' '!c r a n" , l e 14 Juillet (~,

- dans un grand re~UJ>..1-'"1\.rüh~-S<m~lié par la presseeS'

- dans un autre grand reportage sur l e ;;lSme s ujet pub lié dans un magazine Pa-

risien .

dans deux ouvrages différents pub l iés en col laborat ion avec Mr. Le PrDfes

seur Michel ADGE (9)

dans de mul t i ples conférences en Espagne, au Bortugal, et en Grèce.

La solutti on que nous pr opos ons au problème du sauve tage de s s ites

est la créat i on d'une Commission Départementale à laquelle nous se r ions asso

ciés et qui serait habi litée à interveni r dans tous l es cas OÙ l a protect ion,
\ et l e sauvetage de s s ites s e r ait né ce s s a ire . Des équipes d'mntervent ion d' ur
;

ge nce, mi ses e n pl a ce par nos organisat i ons, seraient dans ce domaine du plus

grand s ec our s à condition, bien entendu, qu' e l les a ient t oute l a t i t ude pour

pouvoir opérer.

Plus dif f i cile sera de r égler le pr oblème de nos rapports avec cijux

que l ' on peut cons idére r ac t uellement c omme l es mâ1tres à pe ns e r de notre ar

chéo logie, c'est-à-dire certains universitaires qu i en dé tiennent à peu près

t out es l es commandes. Pour eux, i l y aurait actuellement chez nous deux for

mes d ' a r chéol ogi e : l a bonne qui consiste en une étude s érieuse de l a foui lle

et qu'eux seuls dé clarent @tr e ca pables de pouv oi r pratiquer; et l a mauvaiàe,

dans l a quell e nous sommes irrévocablement classés, et do nt le r és ul t a t équi

vaudrait à une s i mpl e chasse d' objets.

Si l es cartons du Bureau des Fouilles et Ant i qui t és du Pa l a i s roya l

ne r e gorgeaient pa s de tous nos croquis, re levés, photos, compte - rendus et r a p

ports détai l l és de fouilles, si nos Dépôts e t nos ~msée s étai ent vides de col

l e ct i ons et de documents souvent précieux, a l or s i l s erait pos s i bl e de se lais 

se r prendre à cc piètre prétexte invoqu é seulement dans l e but de saper "le

pe l é , le ga leux d'où vi ent t out l e mal " ; mai s l es preuve s matér iel l es du sé-,
' r i e ux de notre t ravail (la) ex i s t ent bien dans l e s vo lumi neux dos s ie rs du Hi 

nist ère des Af fa i re s Culturell es et nos [jus ées cri e nt à tous l eurs v i s i te ur s

l a valeur de nos qualités, l'importance de notre travai l et l a gamme de nos

connaissances. Deva nt ces témoi gnages i rréfutables, s eule de meure la mauvais~

foi de nos détract eurs et la bassesse de l e ur calcul. Ces cr i t iques mal f on 

dé es sont des t i née s à nous di s crédi t er dans l ' espri t de nos r es pons a bles na 

t i onaux , el l e s s on t davantage l e f r uit d'un opp ortunis me arriviste qu ë l e : ' .:
~ot if d'un choi4 e ntre deux .formes d' arch(ologie.

Il e s t gr and temps que l ' on cesse en haut lieu de pr ê te r avec com

plaisance l ' or e i l l e à ceux qui, toujours les mêmes, s ont l es seuls à pouvoir

f aire entendr e ~eurs vo i x. I l faut s upprimer l e règne du manda r i na t et de la

ccurtisannerie. Ceux qui hantent l es couloirs par i s i e ns portent l e pr é j udi ce



: e ~~us gr~ve à n ot re a r ché ol ogi e nat ionale a i n s i qu '~ tous l es cherche~rs

~o~n~te s et dé s i ntér e s s és de ce ~nys q u i n l ont , ni l e goû t , ni l e l oi s i r

d' encor-br e r l e s bur eaux de nos mi n i s t è r e s . Eux qui nion t s jus qu ' à a u jourd 1

~~i r é c ol t é qU' i n j u5t i Ge e t 3épr i 5 , offr ent t ou j our s l eur col laborat ion

f ranche et l oyale p our oeuvrer au b i en publ ic da ns l a dign i té et l a pai x .

Car i l Y u pl a ce c hez n ous pour tous c eux qu i è8s i r cnt c oo pé r e r

a u s a uve t uGe de n ot r e pat r i moi n e h i s t or i que gravement menacé de destruc t i on

~8 m&me qu ' i l est n~ c e ssaire d ; 2s s oc i e r 1.0 pl u e grand nombre de bonnes V 0 ~

l on tés à ce s auvetage e n per me t t a n t a insi a. not re Hini st ère cles Af fa i r es

Cul t ur e l l e p 46 di ffuser cette Cul ture, dont il a l a voc a t ion , e t qu ' i l & le

de v oi r ur B0nt de nous appor t e r o

Derni.s FONQUERLE .

NaI'ES : 1 ) P. L2ROY- BEAUL1EU. J our na l Of fic i el . ( p . l 064 . , 1ère séan ce du
20 novembre 1 969)

IL PAJAUD : j'Sa voir v ivr e e t s avo i r f~irc p ol i t i que - Un d&f i

à l Î Eph è be d ' Ag de 0 Tl l'li Œl i - Li bre du 26 Octobr e 1969 ..

z ) D & F OHQUEHLE.. Hér.l0i re sur li a r ché ol og i e s ous..na..rine

3) Dr G. PR~I OT Epa ve 5 a nt ique s Ct r us co- ca mpa nie nnes. Cap Q'
l.n t i be s . p .. ù4 .

1 ~ ) Contr e: .Jü.1 i r n. l DURi\7, Di r e c t e u r den He cher che s Arch0'o lo0i (.~ues

SGus-oQri~es~ Let t r e GD/EA n C 494 du 17 c oût 1571

5 ) P " POHSY c t i',.~ l I CI-! E lUlI i i. ... II Au t o ~Js i e cl ' une rp2.ve:: d8.:13 c on nc t ascn-,

c e de: L a r!B r :. No8~ Pr-mrr t e r.rp a 71 1 PP.. 84/35 ..

6) i:ORAC!l1N1.. HAZDL ; Doc unont.s c t t 0moi g:l&Gc 5 a utour ~ ' une p.LaLn t c

1
i
1
i
1:.

l','r -
t'.

1\
l '·
if'
j .,'

l i

on c1if Î a r.1a.t iQn ..

9 ) II. I.DGE L D.. FCH(~lf.J:HLE : ' ;l u c t t ua t i on dèS reôs cur ccs hr c iü) o1 0 ·'

.Œ,' '': f~·~ . d B de li) commun e d ' Agde: ' . Dos s i e r HO l, Lar-s 71 ..

"Docunente Dur une des t :ruc tlon pro je ...

~ ée cl 1 un c o::pt oi r :n.'·é - r onc.. i n de J I 1I.go.dès T: , dossie r N° 2 J s ept '71 ... -,
<,

7) Go HILLERET ; " Cri .t Lque " da ric T G10 7 j ours , n 05 8 '7't 2Î. ;· J u ille t 71
11 81

8 ) t.; HiliiDERTI " l e s pl ongeurs c o r ebiffent : Pa r i s prend t out

c t ne d onn e r i.en !' ë.an s l e iie ri. d i onnaLc-La Pr -an c o du ;-~ 8 ac ût 71 .

~
.1
-~

l

Le s te r r a ss i ers oc Ifii ctoire . Pl on Eù; t . p . 15.l c )n. p EYD OUX
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De n ombre ux collègues ont bien voul u nous communiquer des informa

t i ons r ela tives à des déc ouvertes r écentes sur l eur commune ou da ns leur

~anton. Ce r t a ins nous ont même env oyé des r a pports dé t a i llés que nous espérons

pouvoir publier bient8t da ns l eur intégralité.

Cet t e rubrique ne peut contenir qu e de s notes br èves; chacun doi t s' employer

à l ' alimenter af i n que s e préci s e pe u à pe u l a carte archéologique de notre

dé partement.

BALARUC- LES-BAINS : clair es A e t C. Ces vestiges sont cer-

Gallo- r omai n : un moi s à pe i ne après t a i nement liés à l' établissement t he r ma l

no us a voi r s ignal é l a t r ouva i l le d'ant ique dont ils ne s ont di stant s que d '

une por t i on de l ' aqueduc ant i que qui un e centaine de mètres .

a me nai t l'eau de la s our ce d ' Issanka (D. Rouque t t e ) .

aux therme s, notre col l ègue Bergonnie r

no us informait de l a dé couver t e de BALARUC-LE-VIEUX :

"

;,

"

"
;

.'~.
•

ve s t ige s a nt ique s près du v i l lage mê 

me. Nous étant rend~ s ur l e s lieux,

no us avons pu voir qu ' i l s'agissai t

d ' un établis sement ga l l o- romain que

l es bu: lbzers venaient de bouleve r ser.

Sur une surf~c e de 40 X 20 m, l e s al

était jonché de tuile s e t de s re s tes

de s our s arrachés. Restait en pl a ce

uno aîfé de béton de t uileaux dél i mi

tée par des mur s arras és, et contigù~

à un bass in. Une dizai ne de mètre s

pl us au Sud un pavage en br i quet tes

di spos ées e n chevrons (opus s pi catum)

00ns t i t ua i t l e fond d ' un second bas

smn a veo angl es r en f or cés e n quart de

cerc l e. Les Ant iqui tés Hi s tor i que s

que nous a vi ons a ver t i es , on t e nvoyé

l e ur a gent t echnique J~ Gent y qui ,

ave c l' a ide de p~rs Beronnier , Frei

s es , Py , e t que l ques membr es de l a

Sté, d' Etudes de Sè te , a pr atiqué un

dégagement de s structur es qp parent es.

Les que l ques tessons r ecue illis ap

~~ï~nt à des s igi llée s tardi v es

Quartier de s Barris . Mise au jour

de n ombreux fra gJ:lents d'amphores à

fond pl a t (Dre s . 28)

(D. Rouque t te) .

CANET :

Le projet de déblai ement de l'église

Saint -}~rt in (XIOs) n ' a pu ê tre en

co re réalis é. ( J . Belot).

CAZEDARNES :

Repérage d ' un pet i t établissement gal

lo-romain ( lO s a p . ) a u llÎ!eu-dit "les

Crouzals", lors de pr os pe c t i ons e f 

f e c t uées par G. Fé dière (sigillée gau

loise a vec marque, sigillée claire A) .

CEBAZAN :

Le s pr os pe ct i ons de G. Fédière ont pe r 

mis de localis er quat re g isement s gal

lo-romains :

à l a Bor ie de Mique l Ouest

- au Mal pas
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dans l a plai ne de St Baulery ( N-E)

- au plo de l 'Heuze .

CEYRAS :

Ravaleme~t int érieur de l a chapelle

N. - D. d 'Hortus . Les travaux s e pour

s ui ve nt (J. Belot ) .

CESSENON :

J . Gatorze a entrepris l a fouille d'

une vill a gal l o- r omaine (los . ap) ;

il a déc ouvert une di zaine de grot t es

sépul c r a les et r e pé r é une trent aine

de stati ons de sur face et deux do l -

me ns .

CLERMONT- L' HERA ULT :

G. Combarnous en c ol labora t i on ave c

l a Huni c ipal i t é e t l e Conse i l Géné ral

amènage un nouveau local d' acca a i l

pour l e Synd i ca t d'Init i ative, où

pour r ont s e teni r des expos i t ions .

Une réunion de l a Fé dé r at i on est pré 

vue à Cl e rmont , da ns l e cour ant du

deux i ème t riiles t re . Les date s s er ont

f ixées ult é r i eurement.

FLORE NSAC 1

Il. l' abbé Giry a mont ré (Et ude s s ur

pézenas et sa r égion I, 1970) que des

col onnes ant i que s a ve c cha r i t eaux co-

r inthi ens é t a ient r employée s de cha

que côt é du che vet de l 'égl i s e .

FRONTIGNAN :

Dans l e cheve t de l' églis e, lors de

travaux , découverte d ' un pil i e r oct o

gonal a ntérieur à l ' édi f ice a ctuel,

c onstruit aux Xl lo - Xl l l o s.

Rempar t : découverte de trois oeur t r i èr es

défendanr la port e de Mont pe l l ier (pa

tisserie Ci anno) (L. Al bagnac) .

GIGEAN :

Abbaye de St-Fe l i x -de - !Iont ceau . Res tau

r ation ent repr ise en 1971 sous l a di r e c

tion de L. Routier : l a chape l l e romane

a ét é ent i èrement dégagée avec s es trois

a bs i dds et l a pr omenade dal l ée qui y con

duisai t . Pa r mi l es bbje t s découve r t s on

note : de s uonnai.ee , épi ngl es , dés à cou

dre , pot er ies vernis s ées, pier r es scul p.

t é es . . .

LATTES :

Un nouveau l ot i ssement condamna nt 4 ha

du s ite , l e G. L. P a du ent r eprendre , à

l a demande de l a Di rec t i on de s Ant i qui té s

3 sonda ges de sauve t age : S 14, 8 . 15 , S.

16 qui confi rilient l ' amplemr de l a vi l l e

dè s l e 111 0 s av. et l a t echnique de cüns

t r uc t ion des vo i es . Le s ondage 1 6 , en

c ours a dé jà livr é des centai nes de kgs

de c é rnmique , dont, pour l e moment , une

cen t a ine de vas es de l a Grauf e s enque r e- r

const ituabl ûs .

LOUPIAN :

Un dé fonça ge a r év élé un pet i t campement

de pê che ur s préhi s t or ique s à l ' Est du

doma i ne de Dt Fe l i x . Ent r e le vi l lage et

l a vo ie domit ienne , nouveaux i ndi ce s d'

occupa tion romai ne .

En 1970, le s mosa f ques de l a villa ~~5

Prés-Ba s ont é té pr ot égée s .

(D. Rouque tte ).
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LUNEL-VIEL :

M.l' abbé Giry a fouill é en 1970 des

tomb es du 1110 s ap., route de Sa i nt

Just , che z Iime Gurraud.

A l a Cadoul e , déc ouver te de s arcopha

ges ainsi que s ous l a pl a ce de l ' égli

s e (J-L Fd ches , )

HARSEILLAN :

D. Rouguette a effectué des recherches

sur l a ca dastration r oma i ne qui s emble

s'être s uperpos ée à un dé coupage pl us

ancien. ( influence d 'Agde ?).

HEZE :

Cet été , une grande station chalcoli

thique a été dé couve r te l e long du ru

i s seau de Nègues-Va ques , pr ès du domai

ne de l a Gde Grange .

Des sondages ont été effe ct ués s ur l'

empl aceme nt présumé de Front iana; il

s emble qu'il y a i t là mn i mportant fi

ef médiéval (D. Rouquette) .

HONTBAZ I N :

5 nouve l les tombes du bas empi re ont

été découverte s au t ène ment de Sa i nt e -

Col ombe (D. Rouquette) .

Prospec tion prè~ de l a ga re : sigi l lée

décorée, demi-as de Nîmes (L.Albagnac) .

HONTPELLIER :

La pompi gna ne : les r éc ents t r avaux d'

aména gement du Lez ont mi s auj our de s

restes chalcolithique s dont on ne pe ut

encore préciser l'importance . (G. A.P.)

( FontbouïslJe).

OCTON:

En juin ét a i t inauguré le dépet de

fouilles qui renferme l e matériel

déc ouver t sur l a c ommune ( co l l . Lu

gagne e t ~bistre ) e t l e mobi l ier

déc ouve r t en 1967 à Sal lèl es- du-Bos c

(sigillée s) par l ' a bbé ~bistre , D.

Espi na s se et ll é~uipe Bel ot. Hobi l ier

en exposition permanente . La Soci été

de s ami s de Jean Luga gne, groupe ré

cemment cons ti tué , par t icipe à l a

mi s e au j our de différent s s i te s de

l a r ég i on.

PEGA IROLLES :

M. Tourand restaure l' églis e St-Vin

ce nt-de - l a -Gout te, a nc i enne égli se

pa roi ss iale ( dès 1204) .

PINET :

Gallo-roma i n prè s du domaine de

St - J ean- les -sour ces, des travaux a 

gricoles r écents ont mi s au jour l a

par t ie supérieure d' un petit do l ium

décoré au pe i gne (D. Rouquette) .

POHEROLS :

Fin 1970, J. Mol es découvrai t de nou

veaux fonds de cabanes cha l colithi

que s au tènement de la Sablède .

A Donaro, t ombe s sous tuiles, sans

mobilie r . (D. Rouquette ).

POUSSAN

Vi l lage médiéval r e connu par l' abbé

Giry et D. Rouque tte dans l a co mb e

du Cayla (présenc e d ' un f our à pa i n )
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SAINT-CHINIAN

M. Féd ières a déc ouvert, en pr os pe c

tant à l ' Oues t du hameau de Fontjun ,

a ux "Champs l ongs ", une vi l la r omai

ne ( 1° _V os .). I l a éga l ement r e pér é

un s ite gal l o-romai n ( I -I1Os) à "Com

belongue" .

SAIl~-PAUL-ET-V~LrffiLLE :

A l a suite de longs t ravaux de dé

blai ement dans l a gr ot te de la Liou

z i ere , deux mè t r e s carr és ont pu ~tre

foui l lés. Un squelet te a été dégagé;

i l ava it à son cat é , en pl a ce , un

poi gna r d e n cuivre. La céramique est

de type vérazien. (G.A.P.)

TRESSicN: /

Découve rte en 1970 , pa r l ' abbé !~i ~ 

tre d'une fabrique d' amphores ave c é

l éments de f ours (près de 2 t onne s

de débris et d' amphores).

VALI"ffiSCLE :

D. Espi nas s e fouil l e de puis 1968 un

s ite ga l lo-roma in ( Ios.ap.) au l i eu

di t : "j.Jas - du- Roue t " . I l D. dé couvert

notamment de beaux vases s igillés d '

époque flavienne.

VILLETELLE

J-L Fiches e t N Fenouillet ont eff e c

tué une trois~ème campa gne de f ou i l

l es sur l ~ oppi dum d ' MIBRUSSUH.

Dé jà , l e r empar t est dégagé, à l ' in~

térieur, sur 45 mètres, a lors qu ' à

l' extérieur, qua t r e tours ont été

repérées à ce niveau .

Sous l e r empart, l e s vest i ges d ' une

vaste habitat i on d' époque augustéen

ne ont été mis au jour (cour i n t é

rieure , salles à tuileaux, bases de

colonnes) . Une pi èce d' un nivea u

pl us a nc i en (IVo- I llo s av . ) , a été

éga l emen t f ouillée.
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CHRONIQUE BIBLIOGlli\PHIQUE

Un ouvrage important concernant notre dé partement a été publié

cet t e ~nné e . Il s'agit de l a thèse de ~Ule. Cla v e l : Béz ier s et son terri

toir e d~ns l'ant iguité , très bonne mise au poi nt s ur l a vi l l e antique de

Bézi er s , mai s aussi mine de r e ns e i gn ement s sur t out e l a par t i e occidentale

du départeme nt.

Nos sociétés, d 'autre par t , publ ient r égul ièr ement leurs bulle -

t i ns .

Dans l e vol . V, 1 969 du Bul let' n de la Société Archéologique de

Bézier s , le regretté président J . Gond a rd , ~ ent r e pr i s l ' h i s t oi r e de l'abbaye

de Fontcaude; A. Bouscara f ait pa et de s pr ospe c t i on s sous-marines qu'il a

effectuées en 1 969 .

Dans l es quatre fa3cic ~les de s Et ud e s sur Pézenas et sa région ,

publiés cette année , nous a vo ns r elevé un historique de l a moyenne vallée

de l'Hérault par P. Ma r r e s (n o 3 ) ; J . Gr ima l et A. Pouzoulet ont montré l a

richesse du terroir de Ca s te lnau-de - Guer s en vest i ge s archéo l ogiques, du

néolithique à l' â ge du f er (lp If) .

Le bullet in lIO 3 de, l a So c iét é d 'Etudes Scientifiques de Sète

de vrait pa ra î t re bien tôt , rappe l ons que l ques titres du N° 2 : -~"

l a pr éhi stoi r e de Vi c - la- Ga r di ol e par M. Soulié

- l 'abri e oue Boche de St -Et i enne - de- Gour ga s par G.B . Arnal.

- recherches et f oui l l e s a ut our du bassin de Thau pa r D. Rouquette .

- les trilmbes du " chefl i n de s romains " (Frontignan) par L. Albagnac.

- un "zarte Ri p) enschal e n" à Lattes par le Groupe Archéologique Painlevé .

D' a u t res é tude s c oncerna nt l e d éparte Dent de l ' Héra u l t ont été pu

bliées réce mment da ns diff&rcntcc r ovues :

)

- l e Gourgasie n après les récent cos fouilles de G.E. Arnal (BSPF 68, 1971, N°2) .

- les hache s du type Rousson -dont l 'une a été découverte à Puissalicon -

par J -L Roudi l ct F . Bazille . (BSPF 68, 1971, N° 4 ) .

- Deux dol me ns de Si r a n par P. Ambert ct J-L Guiraud (Bulletin comüis Gion

a rché ologique de Narbonne 32, 1970) .

- Les grottes sépulcrales de l a r égion de Gange s par le Groupe Archéologi que

du Lodévois (CLPA, 17 , 1903) .

- Un habi t a t préhistori qu e de Cesseras par J .Aza Q e t J .Lauriol (CLPA 17 ,1968) .
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Dans l es a ctes du XLI l lo c ongr ès de l u Fédérat i on Hist or i que du

Langue doc mé di ter r anéen e t du Roussi l lon , t enu à Béziers en 1 970 .: '

- l es f i bule s en bronz e à deux r e s s orts pa r l e Dr . Ar na l

- l e pl o des Br us par Mme Lapeyr e

- l a s i gn ifi cat i on de gr a ff it i s ur c è r-audque a tt ique de le, Honédi à i r e à

Bessan, pa r J .J. Jully

- un e s sai de synthès e sur Agde antique pa r J . Sagnes.

- l a r égion sa i nt-ponai s e à l ' é po que r om2.ine pur H. Gayraud .

- un doub l e i t i néra i r e ent r e Sa i nt - Thi be r y et Lodève par G. Combar nous

- Et ude philol ogique du ilom d ' Ensérune par H. Guit e r .

- à pr op os d 'Ens érune , il f aut noter l a publ i ca t i on d 'un Gui de du musé e par

Hr l' a bbé Gi r y -

Dans Ogam XXI , 1969 , s ont étuC::i éf! un a a nc t ua i r e de s e o.ux à Oct on

par J. Lu::;a gne, H. Pr2.ues , et J . .î-ibnv.. ge r , c t une moaa î que de Lattes par J.

Ar na l , R. Ha jure l , J . Ménager et H. Prade s .

Dans l a llevue

Roquefeui l anal~ent un

Arché ol ogique de Nur bonna ise , H. Christ ol et: S . de-. .
l o t de monna i es trouvéas aux environs --d c ~-~oJ..s .

.~._~

AL I H E N T ~ Z

D E

L A

L A

D IB Ll O THE Cc U E

F. J!.. H.

A V E C VO S TI ll AGES P i.nT 1

d 'avance MERCI
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RE UN HlN DU C0N3EIL D' ADU IUSTRAT I ON : I NFORllAT lüNS

CONFERENCE : l e 15 décembr e procha i n , l ~ Ense igne ment popu_aire

or ga nise à Mont pe l l ier une soi r é e arché ol ogi que a vec l e F . A. H. PW Re b i k o ff ,

spécia l iste d 'arché ol og ie s ous- marine , pr és e nt é par He nri Prade s et De ni s

Fon que r l e n o us par l e r a des r uin e s cyc l opée nne s sous - marine s d é couve rte s ~ux

BQha mas. ( l e lieu et l' heuro ~eront ~r écisés pa r l a pr es se ).

SUBVElf.r ION8 : Le co noeil d ' adJ:linist r at i oh s ouhai t e v i vement qu e

l a F.A.H . pu i sse r a s s e mbl e r t oute s l es de ma nde s de subvent i on co ncernant l '

a r c h é o l og i e , af i n d' as s e o i r son a ut or i t é . Chaque subven t ion s e r u , bi en en

tendu r e versée dans son i nt é r;I'l:'.l i té à c ho.qun dûs àemandeurs .

Toute s les ùo ua n de s s ont de s ~cmandc s de fonc ti on~ement ,c t n e con c e r n e nt

pas l es foui lles . Le Bonseil d 'admi ni s t r a t i on se pr op os e de souligno r ce

f ait dans un e le t t r e a u Cons e i l Go né ral e t à MM Les Direc t eurs de Circons 

cr i pt ion, a f i n quo so i t é vi t ée l a confus i on cr édits de f ouille / crédi t s

àe f onc t i onnamorrt ; cré dits c1 1 :~tnt / cré dits du d ô pue t oucrrt ,

PR0JET D~ COLLO 'UE : Une c ODmisoion a ~ t é cr éo oe a f i n d 'ét ud i er

un thème q uf pourr a i t r éuni t' de t rès n ombr-e ux part ic i pants dans l e courant

du pr emi e r t r imes t r e ; un t el col l oCjue per met t r a de f aire éclate r, a ux yeux

de t ou c l' e x i s t ence de l n Fé dérû. t i o n • Le r ;l~su. l tat de n t.r -avaux de c o t t e c om

mi s s i on s e r D. pub l ié dans le pr o c ha i n b ul l e t i n de l i aison.

PRGCHAI NE HEUllIOE DU Cm T,s':::IL D' !\ElHE a STHf. TI ON f. PEZ"NAS ~ D. p,, ::, ti:.

du moi s de Ja nv i e r , l e Conse i l ci f a d. ri n i a t r-a t i on s e ra i tin&r .::.nt co

l
•

Changcue nt d fo.drcssc H. Soulié

Ecole Oxford.

nue de Lausanne

34 HOlITPELLIER
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